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CAU1SKRIE- AGRICOLE

DE LA COMPOSITION LA PLUS AVANTAGEUSE DEs PRAI-
RIES.

Chaquo espèoe de planta doit-elle âtre semée seule, ou
associde avec d'autres ?

'En admettant l'association, doit-elle se faire avec des
plantes de la même famille naturelle, ou avec celles de fa-
milles différentes?

Voilà deux queetions importantes qui ont aussi parta.
gé les agronomes, parce qu'elles ne sont pas susceptibles
d'une solution générale, rigoureuse et exclusive, et qu'elles
doivent, comme la plupart de celles qui sont relativeA à l'é.
conomie rurale, être'toujours soumises aux circonstances
locales qu'on sait être très variables.

" L'expérience de tous les siècles et de tous les climats,
dit Rozier, prouve que deux* espèces de graminées: quel-
conquos n'ont striotement, ni la même époque de floraison
ni de maturité, ni une force de végétation égale, d'où il,
arrive nécossairemont, dans ln premier et le erc ond oas,
qu'une partie de l'herbe est mûre, tandim qe l'autre ne
l'est, pas, et par contéquent, qu'il fau-tra retarder la fau-
chaison;- il résulte de ce méelanigo, qunioo qu'une erpécn-
gagne en maturité, l'autre le perd pur trop de maturité;
dès lors on n'aura que in moitié de la récolte prise à point.
Quant à l'inégalité de force dans la végétation, c'est rù ré.
side un ,bus aussi démoetré que les deux premicis. Il est
dans l'ordro uRturel que le plus'fort détruise l.- plue faible.
Une plante a, par exemple, une force de v4:étation commn
dix huit, tandis quo ello de lin planto voi-iio eet comme
quatre; il n'en suit que les grainos de co plantes semées
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ensemble végéteront à peu près également pendant la prt
miere année, parce qu'elles trouvdroit toutes à étendr
leurs racines, mais peu.à peu la plus active devancera 1
plus fsible, toutes deux en sonffriront, jusqu'à o qu'onfl
la plus vigoureuse triouql he. Il ne restera plus, à cett
époque, que dre plintes vigoureuses, égales en végétationt
et dès lors susceptibles de se tenir toutes ou équilibre i
vigueur, ct forcéis de vivre ensemible. "

Eu laissant aux ass.ertions de Rozier ce qu'elles ont i
vrai, en no considérant les prairies que conimo des champ
uniquement destinés à produire du fbin, abstri.otion fait
de- l'objet très-important du .fturage, nous croyons d-voi
obrerver :

·Io. Qu'il n'est pas rigon-euEement nécessaire que toute
les espèces de graminées vivaces, associes en prairie, aien
btrictement la même époque de floraison, et encore moini
la même époque de maturité, ni la même vigàeur ni l
même produit, attendu que l'époque de la fauchaison, in
diqué par celle dc la floraison, peut, sans inconvénient êtro
avancée ou retardée de plur.i'eHrs jours, et que plusieur
graminées qui peuvent s6'intéliorer réciproquement, comme
)a fleuve odorante et le râturin der prés, qui ijoutent à la
qualité de l'avoine élevée et .du vulpin des prés ce qui.
cour ci leur procurent en quantité, n'ont-*réellement que
peu ie difftrence dans l'époque précise du développement
cmplet de leur floraitou qui, d'ailleurs, peut encore, sans

ineouvénient, être plus ou moins av:ncée, quoiqu'il ne faille
pai attendra la maturité

20. Que, de l'association de plusieurs graminées, ayant
à peu près la même époque de floraieou, niais une élévation
et une manière d'être différeites, il résulte que la prairie
se trouve garuie à différen tes baiteuers, avantage important
pour empG3dher le bas des plantes les plus élevées de jaunir
et de se dessécher, comme cela arrive fréquemment lorsque
des plantes de la mêmie espèce sont seules el, possession
dlii champ, et qu'elles ne peuvent joiir des influences at.
inonphériqucs à diff*ntes hauteurs.

Voilà pour les graminées seules; niais il est plusieurs
autres plantes, bonnes en elles-mêmes, de families diffé.
rentes, qui peuvent leur être associées avec avantage dans
les prairies, soit comme propres, d'un côté, à garnir et à te-
nir frais le pied des premières, ce qui est ordinairement
très e-scntiel, et de l'autre, à.leur procurer un ombrage sa-
lutaire, soit parce que leurs racines pivotantes prennent
une partie de leur nourriture à une p!us grande profondeur
que los graminéee, soit enfin parce que plusieurs d'entre
elles, priscs dans la préoieuse famille des légunuincuses, en
s'élevant et s'appuyant sur les tiges de celles-ci, dont elles
préviennent l'enduircisscmeut, ajoute beaucoup à la quanti.
té ainsi qu'à la qualité du pro:luit, comme nou- avons sou-
vent oo-asion de le remarquer.

Mais il est une autre considération asz importante qui
milite en faveur des associations judicieuses, convenables
aux localités ; c'est la variété des plantes dans 1. foin, aus
si utile en générul aux animaux qu'avantageuq0 au sol
qui les produit, est surtout d'une import:nce majeure pour
les prâturages qui dans un grand nombre de cas, Eont tout
ce qu'on peut obtenir de la médiocrité de 'a terre. et oui
deviennent toujours une ressouroc précieuse dans les prai-

-ries, après l'enlùvenent du foin, à une ópoque souvent as-
ser cri:iue, le miieu de l'été. Cette dis eablairce de
plantes de diver.ses espèces ou varlétés fournit perpétuol-
lemeut et succsi.veuent un nouvel alimeunt, qu'une seule
ospèoe dn gramiudu, ou d'autres plantes équivalentes, n'an-

euti pu fournir que pondant nu intervalla très-oeurt ; et

3. cet avantage, dont nous avons, chaque année,·de fréquenta
e et concluants exemples sous les yeux, mérite d'être pris dans
a la plus grande considération.
n Il e't facile de se convaincre que, dans les prairies plus
e sèches qu'humides, et plus élevées que basses, les graminées
, aim-i que tontes les plantes à racines fibreuses et superfioi-
e selles, deviennent souvent nulles pour le paturage, pendant

les fortes chaleurs qui suspendent leur végétation, tandis
e que toutes les plantes vivaces à racines pivotantes et pro.
$ fondes qui les scompagnent, telles que plusieurs espèces
a ou variétés de trèfle, de luzerne, de vesce, de sainfoin, de
r gesse, etc,- résistant beaucoup mieux à l'action-prolongée

de la séchoresse, fournissent seules au pâturage des ani.
maux pendant un intervalle assez long, un attendant que

t les pluies d'automne viennent ranimer la végétation des
q premières.
o Ajoutons une dernière considération aux précédentes,

on faveur de la réunion de diverses plantes dans les prai-
ries. C'est que ces prairies, étant souvent établies pour
longtemps, et des plantes d'une seule et même espèce pou.
vaut se trouver ou entièrement détruites, ou fortement en-
dommagées, ou plus ou moins fatiguies. par l'effet d'une
dispositi on atmosphérique qui leur est contraire, il en ré.
.ulte qu en admettant exclusivement cette espèce, les prai.
ries sont exposées à se trouver nues dans certaines aunées,
ou, au moins, plus ou moins dégarnies et souillées de
plantes nuisib!es ou inutiles ; tandis qu'avec la rosanurco
que prouve 1'assciation, l'une peut réparer, par l'accrois.
senment de sa vigueur, le dommage* éprouvé par l'aufre, et
renplir avantageusement les lacuues.

Voi;à encore pour les prairies dont les graminées font
la base. Quant à celles qui sont composécs de légumineuses,
telles que le trèfle, le sainfoin, la lupuline, la luzerne, qui
out ordinairement une durée comp:r'tivement inégale,
comme le terrain qai convient à l'une est rarement celui
qui convient à l'autre, et que, d'ailleurs, leur mode de vé-
gétation et leur époque de floraison ne sont pas les mêmes,
nous pensons qu'en général il convient mieux de les culti-
ver seules qu'associées entre elles, excepté dans quelques
cas parlîculiers. -

Entrons dans quelques notions générales sur le choix des
plantes les plus propres à leur composition.

C'est une très-grande erreur, que trop de cultivateurs
partagent encore, de croire que toutes los plantes susccp.
tibies d'être admises avec avantage dans nos cultures ordi.
noire-, faites en grand nombre, en plein champ, sont con.
nues généralement partout, et qu'il est impossible de rien
ajouter, sous ce rapport à nos richesses actuelles. Un très
grand nombre de plantes précieuses ont été transportées
avec beaucoup d'avantage des lieux agrestes et incultes ou
des jardins dans nos champs cultivés, et, sans doute, il en
existe encore que nous pourrions y introduire avec succès.

Il s'agit donc pour cela d'épier la nature, et d'observer
quelles sont celles que les différontes espèces de nos ani-
maux domestiques recherchent, ou qui nous paraissent con.
venir à.leur constitution ; quelles sont les qualités qui les
distingnent éminemment, et qui peuvent les rendre recom-
mandables dans plusieurs circonstances particulières; quel
sol, quel climat, et quelle température leur conviennent es.
sentiellement. Il ne faut pas surtout so laisser induire en
erreur par le peu d'apparence qu'elles présentent assrz soa.
vent, dans l'état de nature, une culture soignée les rendant
ordinairement peu semblables à ellcs-mêmes, en les atnóli.
orant au point de les rendre quelquefois moecnnaiissablep. Il
convient de ls soumettre d'abord à quelques esmig unp'tit I
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toujours peu dispendieux, et qui ne tardent pis8à donner à
ceux qui no se laissent ni séduire par un -enthouslasme

.trompeur, ni décourager par. do'fausses apparences, la me
sure de'leur véritable mérite. Non seulement il peut être
utile de les essayer sépardment, niais aussi comparativemeét,
et de se convaincre par soi-même des avantages ou des in-
convànients qui peuvent résulter de leur association.

DES SOINS QU'ON DOIT APPORTER DANS LES SEMENCES.

Malgré l'importance des prairies à base de graminées
dans plusieurs circonstanoes, on en établit peu, et lorsqu'on
le fait, on apporte si peu de soins au choix des semen*cep.
que nous croyons à propos de revenir souvent sur ce sujet.

Ou prend ordinairement, pour cet objet, ce qu'on appelle
très-proprement du poussiei de foin, c'est à dire un mé-
lange de débris de poussière, et d'un nombre plus ou
moins. considérable d'espèces de graines bonnes ou mau-
vaises, mûres ou non, qu'on a ramassées ou dans les prairies,
au pied des meules, ou dans les granges ou les greniers,
dessous les tas de foin, et l'on confond ainsi très-souvent les
expositions, les sole, les espèces dé genres opposés

Si cette provision de semences provenait au moins d'une
réunion rigoureusement faites de plantes choisies et recon-
nues avantageuses, elle pourrait convenir pour l'objet au. 1
quel on la destine; mais elle -provient ordinairement dès
plantes médiocres ou mauvaises: on établit ordinairement
une prairie mal composée, et lorsqu'on achète ce poussier,
ignorant encore le plus souvent d'où il provient, quand et
comment il a été ramassé, et les espèces de plantes dont
il renferme les graines, on s'expose en outre à confier à
la terre des semences peu convenables à sa nature, ou u-
rannées ou échauffdes qui ne lèvent pas ou qui lèvent
mal, et qui, dans tous les cas, donnent des ré.ultats peu
avantageux. . .

C'est dono, ous tous les rapporte, une économie bien
mal entendue que d'agir iunsi, et quoiqu'il puisse paraitre
moins dispendieux, et qu'il soit, sans doute, plus facile et
beaucoup plus commode de iaz procurcr une ampla provi!ion
de cttc manière,. nous no .airions répéter qu'une petito
quantité de graines choisies est beaucoup pins profitable
que ces tas d'ordure qu'on préfère ordinairement, par une
négligence ou une parcimonie très.déplacée, quand il s'a-
git d'un objet de cette importance.

(At condnsauer.) -

REVUE DE LA SEMAINE
Le Saint-Père, malgré ses 84 ans, est toujours prêt à re.

oevoir ses cufants qui vitnnent de toutes les parties dit
monde pour lui redire leur amour- et leur admiration. Il
sait se livrer à tous et les accueillir en audiences privées et
ken audiences pub:iques. Il a des conseils pour tous les be-
soins, pour toutes les situations; il prie pour tous.

Le 12 décembre dernier, dans la salle consistoire, les pé.
lerins de Bretagne, en France, au nombre d'environ 250,
furent rce.s en audience solennelle: MM. le comte de Pa.
lys et e chanoine Einnult étaient à leur tête. Des prêtres,
des nobles, des bourgeoi, des agriculteurà et des dames,
qui avaient déjà nu occasion d'être préentés, par groupes,
au Saint Père, et avui.nt déposés à ses pieds de riches of-
frandos, se félicitaient mutuellement de leur bonheur. On
nous informe que les révérende MM. Hébert, curé de Ka-
mouraska, Biaubien, curé de St. Pierre, et Théophile
Montminy, ci-devant vicaire de Beauport ainsi que M. Oc-

tave Montminy, 6taiebt présonta à cette fte.
Le Souverain-Pontife s'qat présenté nu milieu d'uno

- nombreuse cour dans laquelle on voyai'quel ues membres
du Sacré-Collége, niotanment LL. EE. les cardinaux Ar-
quini et Martinelli et d'autres personnages de distinction.

A l'apparition de Sa Sainteté tous les assistants se sont.
agenouillés pour recevoir sa bénédiction.

M. le comte de Palys s'est avancé .vors le tr&io de Pie
IX et, d'une voix forte et accentuée, a donné lecture i'une
magnifique adresse v:aiment digne d'un Breton.

Puis le Saint-Père que ces sentiments avaient émus, s'6-
tant levé, un peu difficilement, il est vrai, nous écrit un-
témoin oculaire, a prononcé d'une voir tantôt éoorgiquo,
tantôt pleine de tendresse, le discours que nous allons re-
prodoire :

" L'afflience agréable et édifiante de pieux filèles, qui,
sous le riom de pèlerins, arrivent i fréquemment à Rome
-marne malgré de grandes fatigues, rappille à-uon esprit
la grande affluence de peuples et nations qui accouraient à
Jérusalem pour la Eolennité de la Pentecôte, après la glo-
rieuse Aacension au ciel du Divin Triomphateur -de la
mort. On vit alors le grand prodige des langues, car St.
Pierre et les apôtres prêchant ces multitudes de natious
diverses les entendaient et comprenaient chacune dans sea
oropre langue, en telle sorte que tous étaient émus ct
remplis d'admiration.

" Or, nous admirons aussi aujourd'hui les pèlerins qui,
partant do contrées si diverses du monde, vicnnent una-
nimes et unis se prosterner devant le tombeau des Saints-
Apôtres pour retremper leur courage et se mieux préparer
nu combat qui consiste à repousser les erreurs de nos en-·
nemis et à montrer le venin 'qu'ils cachent dans leur coeir.
Et de même quelquifsis l'esprit de Dieu pénétrait l'fituo
des multitudes de tant de nations pour·les unir et les diri-
ger dans la même foi, de même présentement des milliona
de catholiques s'unissent dans un ièame esprit pour témoi-
gaer au monde que le oatholicismo seul unit les peuple.,
malgré leur diversité do moeurs, de langage et d'habitudes,
pour en faire d'eux tous en quelque sorte un seil coeur, et
le. unir nar le lien solide et f.»rt d'une seule f.i; tandis
qn'il n'en est pas ainsi dg cert-dane. sociétés qui ne s'appu-
yant point sur la foi cuthulique, sont des constructions éle-
vées sur le sable.

c Cependant cette union uîerveillouse qui étonnait les
nations lorsqu'elles entendaient la voix apostolique, fut un
motif pour que, mAma alors, les rnes les plus vicieusea et
incrédules vomissent des injures contre les apôtres et leurs
disciples. n'ay:Int pas honte d'appeler ivres de vin les prédi-
cuteurs et gens stupides ceux qui les co'nta'ient: ,lliesto re.
puftia Quos spiritus repleverat, chante PEg.ie. Aujour-
d'hui la fotte des inurédules, inspirée et poussée prr le ve-
nin qui se corrompt dans leur ce-ir, qualifie de fanatiques
les catholiques les plus exemplaires et pro.once la Fentetato
de fanatiismic contre les pratiques extérieures de piété, exer-
cées de tant de façon et qui ont pour but leur sanctification
et l'édification du prochain, l'amour et le respect de l'Egliso
ainsi que l'amour cf le respect du Siint-Siége.

1 n'a pas. manqué quelque coryphée de la révolution
présente qui, par dos paroles de carrefour, ait effrontément
qualifié comme une troupe de gens ivres tous ces jeunes
gens honnêtes et vraiment chrétiens qui, abandonnant le
bonheur doaestique, se sont expocés à vers-cr leur sang
pour la défense du Saint-Siége.

" Mais les premiers chrétiens étaient constants, mêmo
en présenco des injures, pour mettre en pratique la doctrine
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enseignée par les apôtres: Brent persæcverantes in doctrina
apostolorum. C'est ainsi qu'actueltencut vons nueii, bons
e.nthlique-, vous êtes fermes cu présence du fanatinme des
impies, -pour pi ntiquer la religion sans égards humaine,
faisant tout oe que la charité suggère pour votre propre
bien et pour celui des diversos elasses de la société. Ne
oraignez pas de vous montrer en public avec lei tigues
de votre piété. portant sur la poitrine rimage di Maria et
la croix ou le cSur de Jésus Christ. Dieu bénisse ee cou-
rage et en, donne à chacun et à tous la r(compFn>e que
seule sait donner sa toute-puissanen.

" Les premiers chrétiens erant una'fnitrr in templo...
collauidan tes DeumR. Et'vous aussi, dans les cuccintes su
orées, vous élevez à Dieu.vos prières, qui montent comme
la fumée de l'ercens aux pieds de son trOua de mizéricorde
pour apaiser sa justice irritée.

" Les prerniord chrétiens portaient aux pieds des apôtres
leur obole et l'on pouvait dire même alors l'abole de St.
Pierre, car ils la portaient principalement aux pieds de St.
Pierre et il servait à l'entrc.tien des apôtres eux-miêmnes, au
soulagement des veuves, à toute sorte de néecsités et
d'oeuvres de charité. Et vous agissPz dé mome -en oifrant
des secours pour le soutien de tant de pieuses institutions,
parmi leFquelles celle de la pre.se est d'une uouveraino uti-
lité; ainsi je bénis avre une plus tendre effsion tous ceux
qui fournissent des s-cours à-employer daù la dffusion de
bons petite livres, afin que le peuple ait un antidote qui le
préserve de l'imupiéto de la presse perverse et saus vergogne.
. " Au milieu d'une telle largesse de subventious le Père
de. fidèles n'est pas oublié et trouve dans eut acte même
u'n double sujet de con.olation, soit pour* admirer la piété
de tant de millions de fils, soit ponr diviser entre beaucoup
d'entr'eux qui ont les* mêmes besoins que lui, l'obole qu'il
reçoit si abondamment.

." Et pour mettre fin au rapprocheiuent entra deux
époques si éloignées,je dirai: comme au premier jour du
Christianisme, Dieu a voulu conforter les fidèles à l'aide
des miracles tels que celui opéré par St. Pierre et St Jean
dans la guérison du boiteux et tant d'autres miracles du
même Pierre et de tous les autrra aôtres; de même il
multiplie de nos jours les prodiges per lit main de ia Reine
des apôtres n tant do sanctnaires du monde catholicnec,
surtout les prodiges qui sont les plus grands, a savuir ~des
conversions de pécheure dans les bras dn Dieu de nifséri.
corde.

" Mais comme alors, St. Pierre, après ce prodige, se 7o-
yant entouré de tant de gens élevait lu voiz et Ivec un
1'sint zèle a'adrelss:it aux lebreux, leur intimant do se con-
vertir. Ponitenii igittr et concertiiniii ut deanîtur
prclenta vestra ; aiusi rasintensant moi aussi, je crie, et à ma
voix se juiut ucic ie taut du vénérables frères et de tanti
d'orateurs évangéliques, je orie, avec eux, à tous les
p.uples : Convertimini etpyenitemini J

"l E puisqoe un des u'eyens de. pénitence est le -iûoe,
j. làve lui le regard sur le monde oathollhuc... et qui vois.
je ? Je Vois que cette sain.te pratique dans quelqu'une le es
parties.est tout à fait oubliée. Oui, je le dis à tous.les outhmo.
liques épars fur la surface de la tirre: ptt''emini / Et je
les avertis que pour l'exercice de la pénitence, il est néces
.aire de revenir à la pratique des jcûncs prescritis par IE-

Avec d'autant plis de raison- je m'ndrcsse à tons ceux
qui, nun-senie-nent négligent touft à fait le jeûue, mais se
montrent orgacillensement dédaigneux dei órdonnuqzs ce.
Plésiltiques, mettent en dirislon les miraules et bîasphè-|

nient tout ce qu'ils ignorent.
, Je dis à ceux-là que l'épée des divines vengeances

qui pend sur leur tête et sur la tête spécialement des sacri-.
l-ges et-injurtes usurpateurs, qui ont contribué à inonder
tart de pays de l'univers avec leurs odieuses provocasions
au mal, au blaspiAme, avec tous les artifices, enfin; que sait
suggérer lécole de Satan. Sur ceux-là pend l'épée des di.
vines vengeances d'autant plus disposée à les frapper pro-
chaiuemenit qu'elle et plus méprisée et mi*se en ridicule.

I Quant à vous, fili, très chIris, et à ceux qui s'enm-
ploient comme vous à la aientifloation des autres et à la
leur propre, à l'honneur de FEglise et de ce Saint·Siége, je
dirai avre le même Apôtre: Cuclm venerint tempora nfrige-

Il viendra certainement, oui, il viendra le temps du
soulagement et non.seulement il nous rendra heureux pour
toute l'éternité en ce Paradis, auquel nous devons toua as.
pirer ; ruais'il nous amènera une trève après tant d'années
d'épreuves sur cette terre même ; il nous donnera ce soula.
geumeut et ce calme, que prédisait la sainte dont on célèbre.
ra la mémoire demain, la vierge et martyre Lucie en ré-
p:.ndant son sang pour confirmer la foi de Jésus-Christ.
C'est pourquoi pour obtenir l'avénement de ce temp:, nous.
devons continuer la prière, et à la prière ajouter une
étude constante de conserver dans la famille la paix qui
vient de Dieu et en publie la contenance. qui distingue
l'homme qui porte gravé sur son front le caractère chré-
tien.

" Et vous, très.chers qui m'écoutez, vous qui, dans votre
diocèse de Renne., vénérez avte tant d'affection la Très.
S:intu-Vierge, sous le titre de la Bonne ouvellé, priez la
afin que cette tendre Mère, qui aime tant ses enfants dé.
voués, puinse, par le moyen qu'elle croira le meilleur, an-
nancer au monde entier la bonne nouvelle, que son cher
Pils accorde le pardon à tous ceux qui le demandent efioa.
cercent par des prières souvent répétées.

" Et puisque vous avez choisi pour votre protecteur
Saint Pierre, devant la tmbe duquel vous êtés venus voua.
prosterner, oh 1 priez-le de se rappeler que, au milieu de la
tempête qui In menaçait, il cria à Jésus-Christ: Domine
sal:a nos / et dcLanidez ii qu'il répète, du haut de sa
gloire céleste, ces paroles: S-dva cos, Domine Deus noster.
Dites ces paroles avec la foi du Prince des Apôt-es: dites.
ica avec l'autorité du premier Chef de l'Eglise, et cette fois
aussi la tranquillité viendra après la prière du puissant in-
tercesseur.

" En attendant, je lève la muin et je bénis vos personnes
et tout co qui vous appartient étroitement. Que cette béné.
diction descende sur vos familles et y resserre les liens de
l'nff.:otion, qu'elle. descende sur les citoyens et les unisse
.entr'eux dans une parfaite concorde, qu'elle descende sur le
Pasteur et tandis qu'elle console *son esprit, qu'elle soit
aussi un soulagemnent pour son corps; que cette bénédio-
lion descende sur les Maisons religieuses, sur tout votre
Diocèse, et sur la France entière, pour que Dieu la rende
supérieure et victorieuse de tant de dangers qui l'envi-
ronnent. Bcnedictio, ctc. " .

Voila ce que sait dire ce vieillard de 8. ans, recueillant.
tour à-tour les acclamations enthousiastes de ses auditeurs
et inntôt Iee plus vives dèmonstration.s de douleur au sujet
des gloires et des luttes de la Sainte.Eglise.

Tous t1ombèrent de nouve-u A genoux poor recevoir la
bénédiction pu-tificalu, béudiction qui fait descendre du
Ciel et les biens temporels et les biens i.pirituels.

- $oc' citioundeàs nôtre dernier numéro un article du
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Nouveau-Monde au sujet des immunités eclésiastiques;
voulant continuer de tenir nos lecteurs au fait de cette in-
térAssante discussion, nous leur ferons lire aujourd'hui
quelques extraits du Franc-Parleur qui donnait, le 7 du

.courunt un excellent morceau sur oo sujet. Il répondait
au Bien Public qui avait argumentó en '*itant Bénoit
XIV et le Boe Concile de Baltimore.

" Nous avons certes infinim'ent do respect pour B.inoit
XIV, parlant comme doceur particulier dans le synode
diocés in, de mane que pour:e 3o concile provinuial de
Baltimore. Mais, de quelle que gravité que soient ces au-
torités,. elles ne nous -paraissent infirmer en rien les déola-
rations qui suivent et qui sont de date récento.

" Pie IX, parlant comme Pnpe, a déclaré digne dr cen.
aure la proposition qui dit " que l'on doit faire disparaître,
sans censulter le Saint-Siége, et même malgré ses réclama-
tions, les tribunaux coolétiastiques établis pour* juger les
clercs dans leurs causes temporelles soit civiles soit crimi-
nei s. "

" D'où il résulte que, d'après les dispoiitions du droit
canonique, les seuls tribünaux compétente pour juger los
clercs, non seulement dans les causes spirituelles, mais
mmeo dans les causes temporelles civiles ou oriminclles,
saont les tribunaux ecolésiastiques.

" Maintenant le même Pic IX, ayant renouvelé l'ex-
comnmunication majeire, spécialement réservée au Papo;
contre ceux qui forcent directement ou indirectement les
juges laïques à traduire devant leur tribunal les personnes
ecclésiastiques, contrairoment aur dispositions du droit ca-

oninque, il faut nécessairement en conclure que ceux là qui
font ce que dit la Bien Public et qui connaissent la loi
avec la peine qui Is sanctionne, encourent cette peine, hor.
mis donc qu'un acte officiel, dmand de Rome, déroge à la
loi commune.

I De par l'autorisation du Saint-Siégo, on a dérogé, en
1837 aux Etats Unis, à cette loi en ce qui concerne la
peine de l'excommunication à appliquer aux violateurs de
limmunité,personnelle ; c'est fort bien, mais ce qui a été

réglé pour oette partie du monde chrétien ne l'est pas pour
partout ailleurs. On déroge dans le Hant-Canada à la loi
qui oblige à la sanctification de certains jours de fêt,;
cet ce à dire pour cela que nous tommes, nous aussi, ex.
empts dse:anotifier ces jours de fto ? Si la proximité du
voisinaga veut les mêmes dérogations à la loi, nous avons
encore plus de raison de suivre le régime établi dans le
Haut-Canada que celui qui est en vigueur aux Etats-Unis.
Avec un pareil mode d'argumentation, nous irions bicn
loin et nous nous écarterion's beaucoup de la voie droite....

" Quant aux cath'lIques du Canada qui, connuissant lit
lui générale de l'Eglise concernant l'immunité personnelle,
et qui, malgré cela, pour satisfaire tautôt une passion, tan.
tôt une autre, traduisent les prêtres devant les tribunaux
civils, sans prendre aucun autre conseil que celui de la
mauvaise passion qui les anime, nous ne voyons pas com-
muent ils pourraient être exenmpts des peines qui sano-
tiennent la loi ecclésiastique qu'ils violent de gaité de ecour.

" Le'*Bien Public dit encore, pour jnstifier sa manière
de voir, que nous n'avons pua ici de tribunaux ecel6sias.
tiques régulièremc.nt organisés, et pas de moyens suffisante,
par conséquent, d'obtenir pleine, justice, si nous voulons
respecter l'immunité personnelle.

" Cette objection n'est qu'un pur enfantillage et prouve
une foiîs de plus qu'ou-parle .au Bien Publicsans savoir ce
lue l'on dit..Nous n'avons pas, il. est vrai, detribunaux ec-

clésiustiquesorganisóà d'une inan-ièe pérmanentc, imais oe-

la n'est ni réquis, ni nécessaire. Dans tous les lieux où s'ex-
eree l'autorité épiscopale, des tribunaux eoelésiastiques
peuvent toujours être régulièrement organisés, et ils le sont
aussi chaque fois qu'il en est besoin. On peut donc toujours
obtenir pleine justice en recourant à l'évêque pour qu'il re-
dresse les torts dont un prêtre à pu se rendre coupable.

" Il en est qui prétendent que nous ne pouvons pas
'avoir de tribunaux ecclésiastiques régulièrement organisés,
parce qu'il n'y a pas d'offieialité chez nous. Ceux qui pensent
·ainsi sont dans l'erreur et ils se font de l'officialité, l'idée
qu'en ont eue. les gallicans.* L'offieialité, d'apr6s le droit
canonique, n'est qu'une seule et même choso avec l'office
du vicaire général.

" Le Bien Public veut enfin qu'on ne à'évertue pas à
faire respectier l'immunité personnelle par la raison, ajoute.
t.il, que B4noit XIV conseille de tolérer les abus déjà ex-
istants. lorsqu'il rat.it inutile et imprudent d'entrepreudra
de les détruire. (Soit dit entre parenthèse, si lo Bien Pus-
blic professe aujourd'hui tant do respect pour Býnoit XIV,
qui n'était pas plus Pape que Pie IX, pourquoi ne fuit-il
pas valoir les ix brefs de ce dernier qui condamnent le -
-béralisme oötholique? )

" Oette raison vaut nRsurément s'il faut considérer nos
ministres et nos représentantg de Québec comme ne valant
pe; mieux que les hèrétiques et luos imupiue qui gouvernent.
dans la plupart des états modernes; mais elle ne vaut rien
du tout, elle est mêue- sotte et ridicule si nos ministres et
nos représentants sont franchement catholiques, comwe ils
se font gloire de l'6tro.

I Omment, pourrait-il être inutile, imprudent et dan-
geroux de leur demander de se iuttre en règle avec l'E.
glise sous tous les rapports, en, ce qui counrue la législa-
tion à donner sur seuls catholiques de cette province?
N'est-ce pas là ce qu'eux-mêmes desirent ardemment? Le
drôle de Bien Publicl Il prêche aux catholiques la résis-
tance à l'Egse, pour qu'on pûipse dire ôt répéter qu'il cet
inutilo et imprudent de travailler à f.ire respecter ecs lois.
Il rappelle, ce qui est vrai, que nous vivons dans un pays
mixte ; mais cela autorise-t-il les catholiques à se compor-
ter vis-à-vis da l'Eglise comme le fernient des protestants ?
Nous laissons les protestants parfaitement libres d'agir en
protestauts, quoiqu'ils soient en minorité dans la Provinoo
de Québec; nous devons, pour -ùr, avoir en retour la pleine
libe té d'agir an entholique.

Blection des direoteurs dcs Sociétés d'agriculturo

Société d'Agriculture No. C du comté de Charleoix.-A uni
r.ssenblée gérérale des membres di lit 0léé d'agriuture No.
2 d ce conié, teute le '23 dëe--nbre dernier, à dix heures dn
matin, à 1:8 balle pumbliqnei de la parnissu ie la Bâle St. Paul,
dan lc but d'ébre des officirs et des directeurs pour l'année
187t3. ont été unnuinameent réélus:

Président. Sanuel Boivini, etc.: Vice.Présideint, af:urs Fortin,
écr.; Secrtaire-'Trorie*r, Tihonimas Tremblav, 6cr. ; Directeurs t
3131. Octave Simard, Ovide Siiimird, Ovide' Tremblay (M1rc',
Joseph Cim'>n (Xavier), i"rançois Turgeon,.Napoléon rrenblay
et Alfred rimward (Goth).-Auditeurs: O. A. Clément er., N.
V., et Josepih Perron, éer.. N. P.

Société ,l'agricidture du comté du Saguenay.-A une assem-*
blée annüello des membres ie la Société d'ugricultu:r du comté
Sacguenay, tenue aux Egroumnains, lundi, le 27 décembre, les
iessieurs dont les noms sluivent' ont été unanimement élus offi-
cier8 et directeurs de lai dito snciété, pour l'année 1870.

Président, John . Batrrv, écr.; Vice-PrésIdent, I. Bou.jine,
écr. ; Seer6titire-Trésorier, David Ouellet, écr.; Directeurs:N M.
lyacinthu Siuard, Pitre Gagnon, Gullaume Savard, Onésimo

Bouliane, Joseph Doily, Thadeêe'Gagnorf et Daimase Pelletier



iaÀA2-FÀTE DES OAMPAGbNEÈ

Sciété d'agriculture No. 2 du comté de Wolfe'--A l'uspeemblée
des rem-bres de cetto société. tenue A St Canille le 80 du mois
dernier, les MM. snivants ont été élus Directeurs i.t Officiers
pour l'année courante:

Président, J. Picard, M. P. Pl.: Vive- Présldent, S. Porter; Se.
erêtalre.Trésorier, J. Z. Cyr-Miqueln ; Directeurs: .M. Belisle.
O. Dion Jos Bourque. O. Geoffioy, G. Crepeau, Wm. McA inn,
P. Grégoire, jr.

Société d'Agriculture du comté de Richelieu -A ine assen-
blée généralle des mnembres de la Société d'Agriculture dii com.
lé de Richelieu, tenue à Ste. Victoire. jeudi, le 301ùume jour de-
déceibru dereier, les .lesieurs dont les nons suivent ont été
choisis et élns pour forner le bur-as de direction pour 1876:

.1. A. Dorion, écr., d- St. Ours, réélu 'résident ;' Louis Bêlais-
ger, écr., de St. Marcel, élu Vice-pr&.ideet ; C. Ilurpin, écr.. du
Sorel, réélu Secr teire-Trésorir :-Directeurs: atM. Octave
Potvin, réélu pour St. Roci, àliliel Litroeb-elle, réélit pour Ste
Victoire, l'nli Ethier, éli pour Ste. Victoire, Edouard Patil,
réélu pour Sorel, Joseph Déi-osiers, élu pour St. Ainé, Pierre
'Lnusme, réélu pour St. Robert.

L'industriel et le cultivateur

Non; avions le plaisir tPnssister, il y a quelques jours, à une
diueission très animée et qui s'est prolongée assez tard dlans la
soiré,,..tant elle est devenue intéressante et pleine de renseigne.
ments utiles. Un député rural et un professeur d'agriculture f.i-
snient les frais de la deiseussion et nous assistions comme spee.
tateur. Le- député rural, ponr li lrenistatic, s'était placé comme
l'adversire le l'aigricuîltiur-, et nainlena- t qie l'iidut-trie était
plus propre que l'ngs2ricnltnire A créer l'ai.sance et A procurer un
meilleur avenir; de~soi côté le professeur d'nguriu:tilttre soute.
nait qu'avec ui travail raisonné, tille attentionca procurer A sa
terre le. plus <le fiiiimier possible, et A accorder à ses clatupi toutes
les améliorations itécessitées par la nature- duî sol, la position di
cultivateur pouvait devenir plus avantageuse et plus ltierative que
celle de l'indist'triel. Cette discussion nous auènd a faire les ré.
flexions siivantes<:

Cotiîparati-einént aux industries, l'agri.ulture n'a jusqu'ici ce'-
tainetent pas fait autant de progrès soit dana sa méthode de
cultiru que par les profits qu'elle procnre. Il e'n cfûte autant à
l'agriculteur <lu cultiver un mitinnt il'avoine qu'il v n 25 A 30 uns,
et tee terres aetuellement produisent moins D'tn autre côté,
l'industrie fournit les niémes piouluits avec hien moins dii teilles
et coneéq ueet'devient plus avantageuse p.ir culni qui l'ex.
erec. Prenons par exenple lue industrie où les chaîuu-sures
sont fiabriq1uées sous leurs différeites formes au moyen de ina-
elincries. et qui coipraitivenent à la vitesse di, leur confeclion
sont vendues A nn prix élevé, donnant conséqueitiieint des pro.
fits plus considér.able.s qui se répartissent sur ceux qui sont attn.
chés A cette Industrie; lu cultivateur qni vend soi grain lu même
prix qu'il le vendait il y a plusieurs années, et doni le tirix du re.
vietnt ne lui cofte pas moitis cIter. tte peut espérer avoir les inétmes
avintage.s que l'industrie snus e0s circonstances. L.e monde est
plus riche en rosources de toutes e'spèces qu'il y a cent ails;
mnais la prospérité et la iichesse ne parnissent pas être le part.ige
des cultivateur.-. Il est douteux que des fortunes d'un mi lion de
de piastres ou le quart de cette somme aient été acquises unique.
ment par la citure ; mais il y a des nilli-rs de personnes qui ont
fait leur fortuite par le commerce et l'indlustrie. Les iudiistriels
et les maiiif-etiriers ont largement tais A eurtributi-n lem int.
chines A vapeur. t es instriuieits de toutes espèces sont en usage
dans tntes les inîdustries et rarement ciez lu eultivateur Il est
vrai îe dire que le, fermiers nue sont pas iuflisaimtient payés
pour leras travaux; nis s'en snit.il que le cultivateur doive res.
ter inactif en présence des améliorations de toutes espèces qui
s'opèrent en faiveur le* l'industrio. Doit il tjuivre 'uxetmpl? du
cordonnier qui pz'r>ist-e à fabriquer des chu:ssures de ses propres
mains, et est cotîdaintié pour cela A rester pauvre par la coneur.
rence que liai font les fabricants•de ehaussures.

Le cultivateur, s'il vent progresser, doit fatire usage des instrat.
ments améliorés qui lui dispenteiit d'employer le moins de bras
possible. SI lin seul cultivateuir n'a pas le moyen du se procurer
tels Instruments qu'il s'assocIe avec son voisin; si.deux voisins

ne lu peuvent, qu'il y ait entente entre un plus grand nombre
de cultivateurs pour l'achat du ces instruments et. qu'ils s'en
servent A tour de rô!e.

Les amnéliorations agricole' ne peuvent se réaliser en un seul
jour; il faut même pluieurs années pour *en mûric lus plans et
les mettre effieuement à exécution. Pour eela, il faut le con-
cours de chacun ; il faut que les moins savants, aient lu courage
et l'énerrie de mettre A contribution les connaisuances de ceux
A qui lalectire, l'étude, et les expériences sont l'objet de ltir
plus grande préoccupation.

Si ceux-là qui ont certaines expériences on agi-ieulture veu-
lent bien îider les cultivateurs de leurs connaissan ces et de leurs
conseils, leur suggèrent méme l'établissement des cercles agri-
coles dans le but d'approfondir toutes les q 1uestions uiai ont trait
A l'agriculture, qu'alurs les cultivateurs désireux d'augmenter ta
somime de leur bien étre se joignent sans hésiter A ces amis qui
leur procureront le-ioyen de tiüre de l'agriculture une carrière
lucrative.

Combien y a-t-il dle cultivateurs qui font la sourde oreille lors-
qu'on lotir p'airle de l'org.nisation d'un cercle agricole? 'ombien
y et a-t-il qui ne roit même pas membres d s société.î d'agricul-
ture uniqnement créées dans le but d'améliorer leur conditioril.
ils sont nombreux Combien y a-t-il de cultivateurs qui souscrivent
aux journaux agricoles? pas un sur deux cents.. La plupart des
cultivateurs n'ont pa.t. même la p ni ée de croire que leur condi-
tion puisse s'améliorer.

Ils ne doivent pas cependaînt désespérer. Si les cultivateurs
étnient ai mene d'étudier l'hi.toire agricole de tous lespatys, ils
verraient que des pays bien moins favorisés que le nôtre sont dé-
venu-i en agriculture les pluis florissants. L'Ecosse, par exemple,
qui tte pouvait fournir à ses habitants le principal aliment, le
pain, est aujourd'hui le peuple que l'on cite comme modèle de
bonne culture.

Les cultivateurs doivent s'appliquer A trouver les moyens de
rendre leur culture lucrative et profitable, , t cela sansrelache:
qu'ils se souvientient que c'est par lin tr.avail bien fait et bieu rai-
1.-onné qu'ils rénts.iront A tendre leur culture réntiérative. Mais
un cultivateur qui ne tient aucui:e comptabilité, qui ne sait à la fin
de chaque anuée se rendre compte de ses profits comme de, ses
pertes ne petit prétendre a auun succès.

l'our nous qui nte cher'hons que l-s occasions de nous ins-
truire sur les véritatblb s b.-.soin, des cultivateurs, nous avons été
heureux de noius trotuver en comsipagnie d·.înis dévoués de l'à.
griculture qui. quioiqe divisés sit la manière d'envisger les
questiors ngricole et induus-trielle ont conclu aue l'agricnlture
était l'art qui pouvait donner l: plus de satisfiuction, accorder la
plus grande i-omtie de lib,-rtê possible et le bien-être le' plus
désirable.

Nous avons regretté qu'au lien dêtri irois, nîous n'etissiots
pas été un plus grand nombre. Espérons que'la f.rmntion d'un
club ngricole dans la paruisst:, ntun,. fournira de nouveau l'oeca.
Siotn d'une enibLtnble réunion exclusivement consucrée A la dis.
eursion le suije-s nyaant tr:.it à l'agriculture.

Ces discuts-inis doivent convaiiincre les amis de l'agricnlture de
P'auî-tantag.e qu'il y :urait d'étublir des eercles agricoles où toutes
les que-suions d'écononie rutrale suraient itûrement discutées et
pourr:ient profiter à la muuase des cultivatturst qui nuraient la
louable désir de ssocier à ces cercles.

L'enseignement de l'agriculture dans les écoles pri-.
maires en :France

Au dernier éoncorut de la Société d'agticulture de Clhambery,
pré..idée par Ml. Pierre Tochon, une médaille d'honneur a. été dé.
cerné6e, aux nechuations de la Société et du publie, au frère An.
tonioz, directeur du l'école du Mositnélian, dont les élèves ont
.subi devant lia commiînis.ion un examen ornl et écrit sur les ma.
tiares agricoles, lequel, dit le Courrier des Alpes ( a été i::u véri-
table triomphe.)

" Les membres de conmiusion, ajoute notre confrère, ne pou-
valent revenir de leur sturprise en face de cette jeune et intelll-
gente pépiniére d'agriculteurs, répondant avec autant de clarté,
dle sagacité et do préciion, sur toutes les questions élémentaires
de l'agriculture et de l'horticulture. Un Instant, les exauineurs
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ont cru à un jeu de mémoire témoigniant de l'aptitude spéciale conseiller en remplacement de M. Joseph'Pelletier. La parfaite
des élèves; mais cette aippréhension a dû tomber en f.ice des ea- conn:aissance que ce Monieur a de nos lois municipales noua
hiers résentés par chaque enfant, où se trouvaient des r méîènns p...rmet d'e.pé-r beaucoup dans l'ncîeompli>eient des devoira
tout différents par la rédetion, et ,.ttestant l'Suvre personnelle de In charge qui vient de lui ètre confiée.
de l'auteur ; des dest-ins fort réuFëis des principaux instru'ments I Merreilleux.-Uni de nol abonni., de S:.nte.Julie do :Sooîer-
d'agriculture y étaient interelés. Enfinî,·a commission continu. pe*t, nous éerit qu', le 2* janvier, il a vu de ses yeutix un cnl:iva.
ait l'épreuve, il conduit nos jeunes agrieuleurs au milieu des tour de cette pîirois'ie, M. François Gc.e!Iu, qui h:hourait faci.
rhnmps'; là, l'étonnement a redoublé lorsqui'elle a vu les élèves lement son champ.
indiquer les différentes natures de terrains, les cultures les plus C'est un fait bien rare, et qui ne s'est peut être jamais vu dans
avantageuses A chacun, les amendements, les a,-solements, les ce
meilleurs labours à pratiquer, la manière de conduire les cépages 1 -On nous écrit que le 3 janvier courant, Joseph [.alonde
et de cultiver les vignes, qui sont la richesse du cette belle val. •écr., maire de la paroisse du Sainte.Cécile, comté de Beauhar.
lée, nois, a pu faire labourer ses deux fils, g!rAce à la douce tempéra-

Le triomphe a été complet, et A 'unanimi:é, le premier prix ture que nous avons cite, ces jour.î derniers En certnins en-
À été décerné au fière Artonioz, qui n'a pas été le moins sur. droits l'épatiiseur du labour mesurait 4 pouces, tandis que sur
pris de cette récompense, étant le seul à ignorer dans le pays une autre pièce, elle n'a mesuré que trois 3ý pouces. Cet hono.
tout le mérite de son école. " rable citoyen ne se rappelle pas avoir vu de température aussi

Notre 'confrère ajonte à ce récit les réflexions suivantes: élevée en janvier.
" Si nous nous.sommu's étendu longuement sur lu succès de

'enseIgnement du frère Antonioz, ce n'est point dans le but seu.
tement de donner à cet excellent instituteur un tribut d'éloges R E C E T T E S
qu'il a bien mérité, notre pen..ée va plus loin.
. L'école de Montmélian vient de résoudre le grand problète· Un bon procde pour lessiver le linge

l'enseignement de l'agricilture et de l'horticulture dans lé-
cule primaire ; elle a prouvé à-tous que, sans se t:ansformer en Bien que nous ayons Indiqué ce procédé, nous croyons utile de
une ferne.éeole, elle peut donner, sur la culture des champs et le ignaler de nouvenn en ce moment. Beancoup di, faunlles qui
de-, jairdiris, des notions élémentaires comp!ètes. Sanis avoir lt l'igntore'nt se trouveront bien d'en f:nre ltesasi, du comparer los
prétention de créer des agronomes, elle poit préparer et donner bons effi.ts aux ef'ets ruineux du lessivîge avec de la .îmid, et du
à notre pîys nue génération d':îgriculteurs instruits, inte'ligents I'eau dejnvell.
et tier e se consacrer à une ;rofession dont ils ont lippris à re- On fait dissoudre e'nq onces do savon dans 12 à 15 pmintes
eonnuttre les mérites ent étudiant ses dfficttiltéi et en entrevo- d'eau qu'on fait chauffler au dL'gré le plus élevé que puisse sui-
yaut ses résultats certains et féconds. . - porter la main. On ajoute à cette enu de savon trois cuilleréesà

. Ainsi, les tils seront heureux de suivre la condi:ion si lono- 1 ouchiî d'alli ou amnmomagn.'t ue eilleré-d'essence de té.
rable du leurs pères, et, en poursuivant et enî améliorant leur rébonthine. On mélanigi: bien le tout, puis onit plonge le iihng e à
muvre, ils assureront leur avenir et contribueront tout à la fois nettoyer, on l'y fait séjourner pendant deux ou trois heures dans
largement à la prospérité de notre Savoie. si essentiellement le vase bien hermétiquement couvert.
agricole. " u bout de trois huures, la lessive est faite: il ne reste plue

Betteravos, faut-il, ou non, les effeuiller

M. Violett' nous parait avoir définitivement tranché, dans
Mémoire à PlAendémiu des sciences, une bien grosse" luestio
très;controversée. Des expériences anciennes avaient déjà
montré que l'eff'euillago nuisait à la richesse saccharine des
chies: mais le fuit avait été nié récemmient.' M. Violette a pen
que, dès lors; il fallait de nouveau recourir à l'expérience, et-i
été constaté que l'efTenillage a en pour tffet de diminuer le r
dément en poids et celui en sucre d'une manière notable, et d'

'troduire dans le jus une proportion du matières, autres que
sucre, plus grande que celle qui se trouve dans le jus des bet
ravew non effeuillées. Les cultivateurs et les fabricants fer(
certainement bon profit des expériences de M. Viollette.

Petite Chronique

Cont.eil Municipal de Sic Anne de. la Pocatière -Jospl I
ro-s, écr., vient d étre réélu pour la neuvième fois maire de ce
municipalité. Les bons états de service qui sont A sa charge d
puis qu'il occupe lit position de maire lui ont justement méri
cette neuvièue élection; M. Sirois a auitant d'ambition à rewp
scrupulendsenent les devoirs de cette charge qu'il en met à
montrer cultivateur modèle, il prèche d'exemple tant parsa bionî
culture que par sa scrupuleuse exactitude à remplir la chari
parfois si ingrate de maire. Noas avons parfois regretté.qno s
coneils, par trop do complai.sance de la part de certains conse
lers, n'aient pas été suivis, surtout en ce qui regarde l'eutretii
de*nos chemins'ptublies C'esît fin mal, dans noj cantons rurau
de ne paa mettre à exéci tion les lois qui régissent le bon entr
tien do nos chemins publics, par crainte de déplaire à Pierre o
à Paul. Nos lois municipales doivent étre rigidement rniviee,
nous voulons que. le bon ordre règae dans nos campagnes. C
serait en vain que no Lé islateurt tr.iv.iillaisse-nt à faire d
loIsi elles n'étaient serti pi eusenment misu's à exéention.

Nuus apprenons avec plaisir que M. J. D. Schawouth a été 46

,u g icresrre ae elnr om aslsl8iaehabituels.
L'eau Je savon pett servir à une seconde lessive, en la réchauf.

u tant et en y joutant de nouveau de l'ammoniaque et de l'essence
n ,, de, térébenthine.
dé. Pour ferrer un chevat vicieux
ra-
ts Un journal de pharmacie rapporte qu'un Cheval méchant, ré-
I a enlcitrant, qui ne veut pas se laisser ferrer, peut être faeilemeut
n- dumpté et soumis un lui faisant respirer, pendant que le maré-
i- chal opère, quelques unces d'huile éthérée de persil vers6e aur
le un linge.

te- Vn grand nomibre d'essan faits pour* les chevnux les plus ru-
)nt bellee auraient, d' etrès ce journal, pirtaitement rétiuni.

Cela peut éviter bien des accidents fåeheux. et c'est pourquoi
nous donnons cette recette, surtout A l'intention de nos lecteurs
de la e: in1pagne.

Si.-.

te. $10 PAR JOUR AUX AGENTS.

lir PO DU JAPON
SL

ne 200 M INOTS A L'ACRE.
ge f~j ES puis pour.sent sous la forme d'un huisenn, trois A quatrr
es pieds de hauteur, produisant de 1 pinte A 2 pintes de pois
il. par buisson. Uit paquet de ces pois pouvant donner une récolitn
en do cinq à dix minots, sera expédié à ceux qui en fer.ont- la de-
x, mande au soussigné, sur l'envoi de 50 centins par paquet ou 1
o. pour trois paquets. Des elr.uln're' indiquant le mode de planta-
nu tion et de culture de ces pois, ainsi que des instructions données
ri à ceux qui dé, irent é:re agents pour lit vento de ces pois, seront
e expédies en mêmo temps.

es Arsse; LU IS OSME NT & Co.,
lu.. Cleeland, Bradley Co., Teni
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88 QA7TTEE DES CAMPAGNE8

~1M. .Vick's ofre.nr

les on-dir- graines
qu. 1-horticu ltuire

-mliorée pu.I pro.
.:iru; ellem rout se-
ins par deli millions

~çý:de per-sonnes qui onit
obtenus les résuhats

les plus satisfaiantst.4, tant sous le rapport des tlo&rs que sous celui
dés légumes.-Un Catalogne contenant las noms des différentes
grines, avec le prix de vente sera ex.édié à celui qui en fera la
deérade, et qui mettra dans la lettre da demande unà estampile
de 2 centins.

Vilks Floral Guide parait tous les tröia mois; prix des quatre
livraisons: 25 centins.

tg|F Vick's Floral 4- Vegetable Garden, 35 centins; avec
aouvert en toile, 65 centns.

Adressa: JAMES VICK. RochÉster. N. Y.

AGBENCE DEJ AM ES VICK

Ste. A.nne de la Pocatière.

L E Soussigné informe ses abonn6s à hi Gazette des Cai
pagnes qu'il a 6 normmé agent dans la Province de Québ

pour la vente de graines de toutes e'spècee, provenant de la c
obre maion du M. James Vick, de Roebester.

te-

Les graines de fleurs sont de la plus gri de rareté et du mei
leur choix.

Tous ceux quiadresseront leur commande de- gr:dnes de fleu
et des champs au son..signé, les recevrunt aux iumues prix
aux nmoruep conditions que si l'achlùt en était f-iit A l'éùtrbliss
ment môme do M. Vick, et l'envoi de graines se fern airectemer
de son établibsenment, sns que les acheteurs rient à payer le
frais de postage, pourvu que la couiande ne dépasse pas deu
livres. A une plus forte pesanteur, M. Vick expédiera les grninc
par express A l'adresse du soustigné qui se chargera de les fair
parvenir à qui de di-oit sans qu'il y ait un délai de plus do 1
jours..

Le soussigné a pris ces arranrements cfin de pouvoir offrir au
acheteurs des graines fraiches, de la r.colto de la môme annéeo
donner par là entière satisfaction à ceux qui voudront bien 1
favoriser dé leur commande.

Un catalogue, ent français, avec de nombreuseu gravures, ser
.expédiosa ceux qui eu feront la'demnande et nius feront parnini
3 centina. Ce catalogue sera prôt pour la distribution après l
15 février prochain. .

.FER MIN H. P ROULX,
Dureau dii la ~Ga:crte 9.L..Campg.n

MPLOT LUCRATiF.-Le sou ssignós offrent aux per.
son -- 't hommes ou femmoi., jeunes gens du jeunes

UN GENRE D'OCCUPATION
qui paiera d. -i à 88 p.r jour, et qui peut être exercé d'une ma-
niere hone.rable dans.la localité môme cù résident ceux qui dési-
rent l'entreprendre. Dee renseignemcnts gratis, ou l'. spécimeus
valant p!uhieurs piastres, seront envoyés à ceux q'*i voudraient
se mettre à Pouvre, et qui fnrout Parv.inir 50cti. au %ouasigné

J. LATHAMf & CO,
419 Washington St., BOSTON Afsa.

]~ESIUENOUVELLE !
MUSIQUE VoCALE:

Ferme .es beaux yeux ............... PO. Oi 50 centinas
Le*domino rose'..................... Araýgo . 0 "
Le lys ........ ...................... Spindier...... 40
Transports joyeux .............. .... Lambert...... 85
Les deux mères .......... '...........oisiére...... 25
Histoire d'oiseau .......................... ...... 25
La1 cha4,' aux piajiilon4 ...... . " ... 25
Noble eoî"i: r ...................... ::Henrion....... 5
Mademoiselle ......................... B mis.ièra ..... 25
Pauvre rose ......................... M. A, D...... 25
Amour et priere .................... La.hman . 25
Les lorgne.ttes maniiques ................. Garibialdi . ..
L dernier dé. l'orpseline ................. ouismière ..... 25
La fauvette et la prison............... . ...... 25'
1.4.4 trois g te'ii.......................... " . 25
:Alsace plIeure: elle prie, elle attend 1...en. Tayoux... 40

A iuint-Blaise ........................ Pesard.... .. .30
Chnuson de Jean Prouvaire ........... Holmes. ..... i0
Amour et capriee ................... Bovcry ....... 25
Chanson d'été.........................Rupâs........ 50
MUsIQUE INSTRUMEbTaLE: -

Souviens-toi ...................... Spindler...... 40
Dreaming on the lake ... ................ Lott ........ 80
Nuit et jour, valse...................... Lamothe -..... 80
La jolie hongroise, valse.............. . .Fischer ...... 60
Colombine, Polki......................Dessaux...... 50
Andalusia, valse ....................... Pénavaire .... 75
Les gondoles .......................... Delorme .. 50
Heures heureuses ...................... " ...... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski .. 7t
Payenmne ......... ........... larmontel ... 75
Bergère ......................... Kowalski... 60
Rose des Alpes ...- ............ Spindler ... 40
Bouquet de violettes................. . ...... 4f6
Feuilles d'automne, valse ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur ............... ......... Spindler...... 40
Feuilles d'automne ............ ...... Kowalski. . 60
Méditation ................................. 60
Sur l'Adriatique. ............................ 60

En vente chez
- . A. L'AVIGNE,

Marehand du pianos et harmunlums, Editeur de musique

1l rue St. Jean, QUEBEC.

e DEPARTEMENT DES DOUANES
r Ottawa, novnibre, 1875.
r L'zscoMT.&uroarst sur les Zxvois AmarcCAxuS, jusqu'à

nouvel ordre, sera do 12 par cent.
...•JAMEiS, JOHNSON,

Of L avis cl'deseuieest la seul qui devra paraitre dans leq
i. journaux autorisés à le pubio& .

t'


